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Les troubles du langage écrit : 

la dyslexie et la dyspraxie
Introduction sur  les troubles spécifiques du langage oral et écrit
Les troubles non spécifiques apparaissent chez des enfants qui présentent déjà des troubles, des déficiences.

Les troubles spécifiques surviennent chez des enfants qui n’ont ni trouble sensoriel, ni déficit intellectuel et qui ne présentent pas de problèmes psychologiques préexistants.

La dyslexie
· Définitions
· c’est un trouble du langage écrit qui touche la lecture principalement, et par voie de conséquence aussi l’écriture et l’orthographe ;
· les enfants dyslexiques ont un niveau intellectuel égal ou supérieur à la moyenne ; la dyslexie touche tous les milieux socioculturels ;
· la dyslexie est un trouble durable ; la prise en charge rendra le trouble moins marqué ;
· le dépistage de la dyslexie se fait après 18 mois d’apprentissage de la lecture (soit en milieu de CE1) ; difficulté voire impossibilité de dépister en CP ; ceci dit, il n’est jamais trop tard pour prendre en charge une dyslexie qui n’aurait pas été dépistée ;
· la dyslexie touche 5 à 6% de la population. Elle est davantage présente chez les garçons que chez les filles et davantage chez les gauchers que chez les droitiers.
· Les causes
· cause neurologique 
Les médecins ont mesuré grâce à l’imagerie médicale ce qui se passait au niveau du cerveau pendant l’acte de lire. Ils ont observé que l’hémisphère cérébral droit est plus grand chez les dyslexiques que chez les lecteurs normaux. (Tous les circuits du langage sont dans l’hémisphère gauche, les relations spatiotemporelles dans l’hémisphère droit.)
Les dyslexiques ont souvent des compétences développées en EPS, en éducation musicale et en arts plastiques.
Chez les dyslexiques on remarque au niveau du cerveau des ectopies, des amas de neurones. On suppose que la migration de neurones, normale chez le bébé âgé de 3 ou 4 mois, s’effectue mal chez les enfants dyslexiques et provoque ces ectopies. Cela est reconnu mais ce n’est pas la cause première.

· cause génétique
On sait depuis longtemps que dans 50% des cas, un enfant dyslexique antécédents familiaux (une personne de sa famille ayant des troubles du langage). 
Les recherches sur les gènes sont très récentes (2 ans). On suppose qu’il y aurait un gène suspect. Actuellement on n’arrive pas à neutraliser l’influence de l’environnement pour faire la part du génétique. Pour ce genre de recherches, on travaille avec des jumeaux dyslexiques.

· cause phonologique

Toutes les recherches reconnaissent que c’est la cause majeure.

Les enfants dyslexiques ont pratiquement tous un déficit important de conscience phonologique. Les résultats en conscience phonologique progressent beaucoup moins vite chez ces enfants que chez les autres.

Les enfants dyslexiques ont un déficit de mémoire à long terme et de mémoire à court terme. Ils ont besoin de techniques d’apprentissage différentes et de temps.

· Trois types de dyslexie
· La dyslexie profonde (ou dysphonétique)
Elle est majoritaire et concerne 65% des cas.

Elle touche la voie de l’assemblage. La conversion graphème/phonème est difficile voire impossible.

L’enfant reconnaît des mots familiers mais reconnaît très difficilement les mots nouveaux ou les mots de langue étrangère. Il n’arrive à apprendre que les mots qu’il connaît depuis longtemps. Il essaie de deviner les mots à partir des syllabes mais il lit en faisant des confusions. C’est un enfant qui va lire comme en début de CP. Il dit « chien » à la place d’ « animal » en voyant une image de chien associée au mot « animal ». Son écriture est peu compréhensible. Son orthographe n’est pas stable, il ne fait pas toujours les mêmes erreurs.

· La dyslexie de surface (ou dyséidétique)
Elle concerne 10% des cas.

Ces dyslexiques décodent, déchiffrent laborieusement, maîtrisent l’assemblage mais n’y associent aucun sens. Ils ne peuvent pas retenir de mots visuellement. Ils lisent bien des mots bien structurés (« sa – la – de ») mais rencontrent beaucoup de problèmes avec des mots plus compliqués (« monsieur », « femme »).
· Les dyslexies mixtes (ou alexies)
Elles concernent 25% des cas.

Les deux voies sont touchées (problèmes pour décoder et problèmes de compréhension).
· Les symptômes de la dyslexie
Chaque enfant dyslexique en a plusieurs. Au niveau de chaque symptôme, il existe plusieurs degrés personnels de profondeur.
· Les erreurs de lecture à voix haute 
· lecture de mots lente, laborieuse, inexacte lorsqu’il n’y a pas de contexte ou d’image ;
· non respect de la ponctuation en lecture ;
· signes évidents de fatigue physique après la lecture ;
· problèmes de compréhension en lecture mais niveau de compréhension très élevé à l’oral (nécessité de dire les consignes à ces élèves) ;

· ces élèves remplacent souvent un mot par un autre qui lui est proche en apparence (« unie » et « une » ou bien « bon » et « pont ») ;

· ils remplacent un mot par un synonyme comme en début de CP (« copain » remplacé par « ami ») ;

· ils éprouvent beaucoup de difficultés avec les tout petits mots ;

· ils enlèvent ou changent certains suffixes (ils disent « lente » à la place de « lentement »)
· Les erreurs d’épellation
· inversion de lettres ;
· erreurs d’épellation dans les mots connus visuellement (ex : il « est » même après un entraînement).
· Les travaux écrits
· ces élèves font beaucoup de ratures ;
· ils font des phrases très courtes parce qu’ils savent qu’ils vont faire beaucoup d’erreurs ;

· ils ne mettent pas de ponctuation ;

· ils font un mauvais usage de la syntaxe ;

· ils font un mauvais usage des suffixes ;

· ils font un mauvais usage de l’espace feuille.
· L’orientation

· ces élèves rencontrent de gros problèmes de repérage au niveau de l’espace (cela se voit au niveau de la gestion des fournitures scolaires, il faut donc leur faire acquérir une méthodologie) ;
· ils ont des problèmes pour débuter la graphie d’une lettre ;
· ils ont des difficultés à utiliser le clavier de l’ordinateur (problèmes pour quitter des yeux le clavier).
· L’apprentissage par cœur

· difficulté à mémoriser les tables de multiplication ;
· difficulté à mémoriser les faits scientifiques, les faits historiques, les dates ;
· La gestion du temps

· difficultés à lire l’heure sur une montre à aiguilles ;
· problèmes pour mémoriser les noms des mois ;
· difficultés à évaluer le temps nécessaire pour réaliser une tâche ;
· difficultés à utiliser des agendas, des cahiers de texte ;
· au collège, ils ont du mal à se rappeler l’ordre de déroulement de leurs cours de la journée.
· La photosensibilité (photosensitivity)
Il s’agit d’un autre symptôme de la dyslexie, très mineur (14% d’enfants sont photosensibles indépendamment de la dyslexie). En fait, ces élèves ne supportent pas le contraste de l’écriture noire sur la page blanche. 
Ce contraste a trois conséquences possibles :

· le fait de voir bouger les lettres ;
· le fait que les espaces entre les mots se mettent n’importe où ;
· le fait que les lignes s’enchevêtrent.
Les personnes concernées n’en ont pas conscience. On ne peut le savoir que si l’on pose un cache coloré sur le texte qui résout ce problème. Il y a trois couleurs de base, le rouge, le bleu et le vert. Mais il n’y a qu’une couleur par personne qui remédie à cela.

· Comment aider un enfant dyslexique en classe ?
· garder le contact avec les parents, convaincre, informer, communiquer les résultats des tests effectués dans les centres de référence, les orienter vers les organisations de parents dyslexiques ;

· faire vérifier la vue et l’audition ;

· éviter de le faire lire à haute voix mais cependant continuer de le faire lire de manière différenciée ;
· favoriser le plus possible l’expression orale dans la transmission des consignes écrites, dans la pédagogie et dans l’évaluation ;
· ne jamais le laisser corriger ses erreurs d’orthographe seul ;
· savoir que son temps de copie sera très long et qu’il finira toujours après les autres ;
· éviter de le faire travailler seul avec un dictionnaire ;
· lui donner de bonnes bases de rangement et de méthodologie ;
· utiliser l’ordinateur comme support pédagogique ; pour les productions d’écrit, utiliser le  correcteur d’orthographe (correction instantanée) ;

· avec l’outil informatique, associer l’audio et le visuel ;
· utiliser la dictée à l’adulte pour la production d’écrit ;
· bien doser la quantité de travail ;
· savoir que l’apprentissage d’une langue étrangère sera difficile (et qu’il vaut mieux apprendre l’allemand en 1ère langue) ;
· aide avec les doigts pour l’apprentissage de la table de multiplication par 9 : demander à l’enfant de placer devant lui ses deux mains ouvertes, doigts écartés ; exemple : 3 x 9 : baisser le troisième doigt en partant de la gauche ; il reste deux doigts sur la gauche (2 dizaines) et sept sur la droite (7 unités) ; lire le résultat = 27.

(A noter que les élèves dyslexiques disposent d’un tiers de temps supplémentaire aux examens.)
La dyspraxie
Il s’agit d’un trouble de la praxie (la coordination des mouvements).
L’enfant dyspraxique est un enfant anormalement maladroit, soit de manière globale, soit dans des domaines précis (le graphisme, l’écriture, le découpage, le collage…)

L’enfant dyspraxique n’arrive pas à inscrire des gestes spécifiques au niveau cérébral malgré l’apprentissage. Il n’arrive pas à automatiser ses gestes. C’est comme s’il faisait toujours les gestes pour la première fois. A chaque fois qu’il effectue un geste, il se fatigue.
Les garçons sont plus touchés que les filles. 8,5 garçons pour 1 fille.

Dans 40%, il y a une dyspraxie seule. Dans 6%, il y a dyspraxie et dyscalculie (difficulté à manipuler les nombres). Dans 22%, il y a une dyspraxie et une dysorthographie. Majoritairement, ils apprennent à lire sans problème.
Pour automatiser un geste, il faut :

· des contractions et des décontractions des muscles ;
· un contrôle de la direction ;
· une amplitude ;
· une force ;
· une posture.
Chez l’enfant dyspraxique, tous les repères spatiotemporels sont perturbés. Il peut avoir du mal pour s’habiller, se laver, manger, ranger. Il est brouillon. Tout est difficile.

A l’école, il ne joue ni aux legos ni avec les puzzles. Il a du mal à écrire d’un point de vue moteur (dysgraphie). Ses dessins sont pauvres.

C’est un élève en grande difficulté en géométrie. Un enfant sait normalement dessiner un rond à 2 ans, une croix à 3 ans, un carré à 4 ans, un triangle à 5 ans.
L’enfant dyspraxique a beaucoup de mal à dessiner les obliques, ce qui explique les difficultés en dessin, en écriture et en géométrie. Il a beaucoup de mal à écrire en cursive. Il vaut mieux garder la pratique de l’écriture script majuscule.

Il a du mal à utiliser les outils de l’école (la règle, la gomme...).
Il a des problèmes de repérage dans la page, dans un tableau, dans un quadrillage, sur une carte.

L’enfant dyspraxique est un enfant vif et intelligent. Il aime parler, participer, il adore les histoires. Il a une bonne mémoire, il apprend avec facilité et plaisir. Majoritairement, ce sont des enfants qui apprennent à lire normalement. Pour un enfant dyspraxique qui n’apprend pas à lire, il faut faire un bilan chez l’orthoptiste pour diagnostiquer une dyspraxie visio spatiale. 

On dit de ces enfants qu’ils ont du mal à se concentrer, à se rappeler des consignes.
Pour la rééducation au niveau scolaire, on se sert de l’ordinateur de manière à soulager l’écriture. En dehors de l’école, la rééducation assurée par des psychomotriciens ou des neuro-pédiatres améliore souvent les résultats de l’enfant.

Les enfants dyspraxiques ont souvent du mal à jouer avec un ballon. Ceci dit, certains pourront arriver à faire du sport (loisirs).

La manipulation est une technique qu’il ne maîtrise pas (ne pas donner de jetons ou de matériel à manipuler). On traite les notions à l’oral.

Pour aider un enfant dyspraxique :

· lui apprendre à utiliser le clavier de l’ordinateur ;
· limiter les exercices d’écriture, utiliser les exercices à trous et les agrandir ;
· apprendre l’orthographe à l’oral ;
· l’aider au quotidien à gérer son cartable, son casier, sa trousse… ;
· éviter de lui dire « Tu te rappelles… » puisque son problème n’est pas un problème de mémoire ;
· éviter les schémas, les quadrillages et les cartes ;
· être exigeant au niveau de l’oral puisqu’on ne peut pas l’être à l’écrit ;
· en lecture utiliser une police de caractère assez grande ;
· utiliser des cahiers Seyes agrandis avec un exercice par page ;
· utiliser des cassettes avec un support livre ;
· en mathématiques, éviter les activités de dénombrement, de comptage d’une collection ;
· ne pas donner de matériel à manipuler ;
· ne pas faire compter sur les doigts ;
· privilégier le calcul mental ;
· donner une calculette ;
· pour la géométrie, essayer d’utiliser des logiciels ;
· utiliser des sous-mains.
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